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Les Moues d'épouvante 
proviennent de Mars 

Man yitoirepte te ptolemetvt Çumatei, 
it ?agit' de glettiei de peumièce (fiumes) 

C
ES jours derniers seulement, le Département d'Etat 
américain a été mis en possession d'un rapport 
d'ensemble concernant les « soucoupes volantes ». 

Dans ce rapport, deux thèses principales s'affrontent : 
I.) Celle du professeur italien Luigi Gussalli, qui conclut 

à l'existence d'une fusée d'un nouveau type téléguidée 
par les Russes. 

2) Celle du commandant Mac Laughlin, qui affirme 
qu'on se trouve en présence d'appareils de navigation 
interplanétaires. 

Les « Christophe Colomb 
du ciel .» 

Cette dernière conclusion est 
formulée par le commandant Ma: 
Laughlin, chef d'une mission de la 
mar:ne de guerre américaine, en 
résidence actuelle à White-San.ds, 
dans le Nouveau-Mexique. 

Toutes les autres hypothèses sont rejetées. On ne parle 
plus, en effet, d'hallucination collective. Pas plus que l'on 
ne tient compte des témoignages émanant du Mexique, 
selon lesquels (par exemple) le cadavre d'une sorte d'hy-
drocéphale hideux, long de 57 cm., aurait été retrouvé 
à bord d'un appareil abandonné. Ces fantaisies ne sont 
plus de mise. L'affaire devient plus grave. Il s'agirait, en 
fait, soit d'un engin fantastique animé par les Russes, soit 
d'une opération d'avant-garde effectuée par des « Chris-
tophe Colomb du ciel » en provenance de Mars. 

Depuis trois ans, cet officier se 
livre à des expériences pratiques 
de. téléguidage de fusées aérien-
nes. Or,, à la faveur de circons-
tances exceptionnelles, il lui a été 
permis d'apercevoir, en avril 1949, 
la première soucoupe volante. 

Assisté de ses adjoints,. il était 
en train de contrôler les évolu-

tons d'un ballon-sonde lorsque 
dans le champ de sa lunette d'ap-
proche vint m'..raculeusement 
s'inscrire un engin de forme in-
connue dont .il put, cependant, no-
ter les caractéristiques. Il s'agis-
sait d'un disque de 3o à 36 m. de 
diamètre, volant à une altitude de 
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89.600 m. et à la vitesse de 28.000 
km. à l'heure. 

Toujours en compagnie des mê-
mes témoins, le commandant eut 
de nouveau l'occasion, le mois. sui-
vant, de relever la présence d'un, 
autre disque. L'engin volait, cette 
fois, à une altitude plus basse et 
sa vitesse • était plus réduite. Il 

  semblait se diriger verse une ferme 
isolée située à quelques kilomètres 
du camp puis, brusquement, il dis-
parut derrière les nuages. 

Une- troisième fo:s, au mois de 
juin, le commandant Mac Laugh-
lin eut encore la chance de répé-
ter son observation. Il était occu-
pé à suivre la trajectoire d'une 

.fusée lancée par son groupe, lors-
que deux soucoupes surgirent tout 
à coup dans le ciel, comme s: elles 
avaient voulu donner la chasse au 
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qu'une dizaine de secondes , les 
mystérieux 'chasseurs s'éloignèrent 
ensuite,. à une vitesse vertigineu-
se. 

Le rapport Mac Laughl:n• .con-
tient toutes les attestations, té-
moignages et calculs relatifs à ces 
différentes observations. Et celles-
ci se trouvent 'indirectement con-
firmées par l 
Wars Orego, 
de Arthur-P 

e comMandant August 
de la base antarctique 
rat, qui, vers la mê-

me époque, 
ses compagn 

a. vu, lui aussi, avec 
oms, une formation de 

disques volants offrant les mêmes 
caractéristiques que ceux observes 
par Mac Lattghlin. Sans avoir pu 
mataiellement se consulter, les 
deux chefs de mission aboutissent, 
à la même 
'sien : 11 ne 
pareils en p 

et troublante condu-
peut s'agir que d'ap-

rovenance d'une, autre 
planète et guidès par elle. Par 
élimination, 
venus à désib

les.. experts éri 
o 

se -de départ 
net Mars comme ba-
des c disques d'épou-

vante », ainsi que les appelle Mac 
Laughlin.. 

Autre thèse 

sont 

Mais le professeur Luigi Gus-
salli, expert de réputation mon-
diale en 'matière de balistique et 
d'aéronautique, vient à son tour 

de faire connaître son avis es-
constancié et ses conclusions occu-

pent une place importante dans le 
rapport transmis, . à Washington. 

Pour l'expert italien, il s'agit d'une 

illusion d'optique. provoquée par 

le sillage luminescent d'un appa-

reil à réaction s'inspirant du V2. 

Cette sorte d'engin, affirme le 
professeur, laisse . derrière lui une 
traînée de corpuscules qui peut 

être comparée à la queue d'une 

comète. L'appareil évolue à la v:-

tesse de 4 km.-seconde et atteint 
sans effort une altitude de 200 

kilomètres. Lorsque l'émission de 

poussière est continue, la a queue 

de la comète » est. rectiligne, mais 

lorsque cette émission est inter-

mittente (ce qui est souvent lé 

cas). elle finit. par former des 

masses. riébUleuses d'aspect sphé-

rique, se présentant en file indien-

ne. Un simple jeu de lumière -suf-

fit alors à muer cette file en2 ur.e. • 
• suite de corps apparemment :soli-

- des et brillantS semblables- à':,Cles 
'météores..: ou à des disques. ' • • -

Pour étayer son hyp.c.)thèse, le 
professeur rappelle que parmi• les 

engins de guerre laissés par les âl-. 
lemands et retrouvés, en - par e, 

par les Russes, figurent des A4 

d'on poids de 10 tonnes, jouissant 

- d'une autonomie de vol de 3.000 
kilomètres et capables d'at•tenldre 

6ono km à l'heure.' 
A Nenemunde, près' de la .BaP 

tique. eitiste encore; paraît-il, un 

Ag de as tomes, long de ' 15 mè-

tres. premier type d'engin trans. 

océan ooe mis au' point par l'Al• 

lernagre pour le bombardement. de 
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l'Amérique. Ces appareils datent 
tous de 1943-1944. 

Depuis, d'autres progrès ont été 
accomplis. Il s'agirait maintenant 
d'engins boomerang, lancés du cen-
tre de Temirskoie, en Oural. Dif-
férents témoignages permettent de 
noter, d'autre part, que les essais 
s'opèrent tous dans le même sens. 
d ett 'en ouest,- et vers la même 
époque : mars, avril, période la 
plus favorable aux -tentatives de' 
ce genre. 

En conclusion, le professeur 
Luigi Gussall. affirme qui l'énig-
me des soucoupes volantes'n'a pas 
d'autre cause que les essais effec-
tués par les experts russes ave: 
des engins fabriqués actuellement 
par des ingénieurs germaniques ré-
sidant en Russie, 

Il vaudraft peut-être mieux, ait 
« in fine » le savant, que nous 
eussions affaire à des créations vé-
ritablement a martiennes », les 
poètes et les romanciers y 'rouve-
raient leur pâture et devant le 
danger d'un dé.barquement de cet 
ordre, Staline et Truman un:raient 
sans doute leurs efforts pour ga-
rantir la paix sur la terre. 
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— le crois que c'est one de mea meilleures trouvaille. 

peur le ln avril 
S .4 ., 

— Va Jouer, voyons.-
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LES COUPLES CLANDESTINS 
— Partons ! Devant nous, il y a mon man 

avec la bonne. 

— Impossible ! Derrière. ma lemme vient 

d'arriver avec mn amant. 
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